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chez lui que des ouvrages très-
médiocres, où régné un mau¬
vais août de roman . Sonftyle
eft lâche , diffus , traînant , St
fouvent froid . 11 mourut en
1754 , après avoir été reçu à
l ' académie françoife . Ses Œu¬
vres de Théâtre ont été impri¬
mées à Paris , 1763 , en 5 pe¬
tits vol . in - 12.

NIVELLE , ( Gabriel-Nico¬
las ) prêtre , prieur- comman-
dataire de S . Gereon , diocefe
de Nantes , né à Paris , mort
le 7 janvier 1761 , âgé de 74
ans . Il s ’étoit retiré au Sémi¬
naire de S . Magloire , d ’où il
fut obligé de fartir en 1723 ;
fon oppofition à la Bulle Uni¬
genitus le fit renfermer 4 mois
à la Baftille , en 1730 . 11 a
publié : I . Les Relations de ce
qui s ’efl pajje dans la Faculté
de Théologie de Paris , au fujet
de la Constitution Unigenitus,
7 vol. in- ia . IL Le Cri de la
Foi, 3 vol . in- 12 , 1719 . III.
La Conftitution Unigenitus dé¬
férée à l ’Eglife univerfelle , ou
Recueil général des ABcs d’ap¬
pel, 1757 , 4 vol . in - fol . L’hif-
toire Romaine eft moins volu-
mineufe que cette compilation,
fruit de l ’efprit de parti , auquel
l’auteur eut l ’imprudence de
facrifier fon repos & fes talens.

NIZOL 1US , (Marins) gram¬
mairien Italien de Berfello dans
le Modénois , contribua beau¬
coup à la renaiffance des let¬
tres dans le 16e . fiecle , par fon
efprit & par fon érudition. On
a de lui : I . De veris principiis
& verâ ratione philofophandi
contra Pfeudo - Philofophos ,
libri iv, Parme , 1333,10-4°.
11 y attaque vivement les fcho-
laftiques , non- feulement fur la
barbarie de leurs termes , mais

Tome VI.
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aüffi fur leurs opinions en plu-
fieurs points . Le célébré Leib¬
nitz en donna , en 1670 , une
nouvelle édition , in- 4 0 . 11 faut
convenir cependant que parmi
ces termes barbares , il y en
avoir beaucoup qui rendoient
des idées abftraites avec une
précifion , qu’on ne peut imiter
fans les employer encore, com¬
me font de très - bons écrivains :
& quant aux opinions , on en
trouve chez les auteurs mo¬
dernes de plus vaines , de plus
faillies St fur- tout de plus dan-
gereufes . IL Thefaurus Cicero-
nianus , vel Apparatus Lingutz
Latins, è fçriptis Tullii Cice
ronds colleBus -, in - fol . C ’eft un
bon Diélionnairelatin,compofé
des mots St des expreffions de
Cicéron , par ordre alphabé¬
tique . Nizolius eft un des pre¬
miers qui a compofé ces fortes
de diéfionnaires des écrits de
Cicéron. Quoique cet ouvrage
ne foit qu ’une compilation ,
l ’auteur avoit ùn génie fort
fupérieur à celui des fimples
compilateurs. 111 . Olfervationes
in Ciceronem, Bâle, 1348 , in -fol.
Ces remarques philologiques
font utiles , St les éditeurs de
l ’orateur Romain en ont profité,

NOADIAS , voyei SÉ-
MÉias.

NOAILLLES , (Antoine de )'
chevalier de l ’ordre du roi de
France,gentilhomme ordinaire
de fa chambre , gouverneur de
Bourdeaux, d ’une il !uftre& an¬
cienne maifondu Limofin , qui
pqfTede depuis un tems immé¬
morial la terre St château de
Noailles , fitué près de Brives,
naquit en 1304 . Son mérite
l ’éleva aux places d ’ambafia-
deur d ’Angleterre , de cham¬
bellan des enfans de France,
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& d 'amiral de Guienne , puis
deFrance en 1543 . Il ménagea,
pendant Ton ambaffade d’An¬
gleterre , la treve faite à Vau-
celles entre Henri II & Phi¬
lippe 11 , rois de France &
d ’Efpagne . A fon retour , il
chalta les huguenots de la ville
deBourdeaux , dontilss ’étoient
emparés , & mourut en 1562,
à 58 ans . — Son frere François
de No ailles , évêque de Dax,
fut ambaffadeur en Angleterre,
à Rome , à Venife St à Conf-
tantinople , où il rendit de
grands fervices à la Chrétienté.
11 mourut à Bayonne en 1585 ,
à 66 ans . Henri 111 & Cathe¬
rine de Médicis le confultoient
dans les affaires les plus épi-
aieufes . Ses Ambaffades en An¬
gleterre , & celles de fon frere,
ont été imprimées à Paris en
3763 , 3 vol . in - 12.

NOAILLES , ( Anne -Jules
de ) duc & pair , & maréchal de
France , & c . , croit bis d ’Anne
de Noailles , en faveur duquel
le comté d’Ayen fut érigé en
duché - pairie au mois de dé¬
cembre 1663 . 11 naquit en 1650,
fut fait premier capitaine des
gardes -du-corps en furvivance
de fon pere , eut le comman¬
dement de la maifon du roi en
Êiandre l’an 1680 , commanda
en chef dans le Rouffillon &
la Catalogne en 1689 , & fut
fai t maréchal de F rance au mois
de mars 1693 . 11 gagna la ba¬
taille du Ther le 27 mai de
l ’année fuivante , prit les villes
de Palamos , de Girone , &
mourut à Verfailles le 20 oc¬
tobre 1708 , à 59 ans ; ce fei-
gneur étoit auffi recomman¬
dable par fon amour pour la
Religion , que par fon zele
ardent pour le bien de l ’état.
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NOAILLES , ( Adrien - Mau¬

rice , duc de ) fils du prece¬
dent , vit le jour en 1678. Né
avec des talens pour la guerre ,
il fervitde bonne heure , & fe
trouva à tous les fieges que le
duc fon pere fit dans la Cata¬
logne en >693 & 1694 . H fe
fignala enfuite fous le duc de
Vendôme dans la même pro¬
vince , pafla en Flandre l ’an
1696 , & continua d ’y montrer
fa valeur & fa prudence . Ces
deux qualités le firent choifir
en 1700 , pour accompagner le
roi d’Efpagne jufqu’à Madrid.
Perfonne n ’ignore les fervices
diftingués qu’il rendit en Cata¬
logne pendant la guerre de la
fucceffion d’Efpagne . Général
des armées du roi en Rouffil¬
lon , il y remporta en 1708 &
i709plufieurs avantages fur les
ennemis . A la fin de 1710 , &
dans le cœur de l’hiver , il fe
rendit maître de Girone , une
des plus importantes places de
la Catalogne . Ce fervice fignalé
fut récotnpenfe en 17 tt , par
Philippe V , du titre de Grand
d ’Efpagne de la première claffe.
Louis XIV , non moins fenfible
à fon mérite que fon petit - fils,
l ’avoit fait brigadier en 1702,maréchal - de - camp en 1704,
lieutenant - général en 1706 , 6c
il avoit été reçu duc & pair
en 1708 . Réunifiant en lui le
double mérite d’homme de
guerre & d ’homme d-’état , il
fut nommé préfident du confeil
des finances en 1715 , confeiller
au confeil de régence en 1718 ,& chevalier dès ordres du roi
en 1724 . Dans la guerre de
1733 , il fervit au îiege de Phi—
lisbourg , pendant lequel il fut
honoré du bâton de maréchal
de France . Il eut le comman-
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bernent des troupes pendant
l ’ hiver de 1734,& reprit Worms
lur les Impériaux. Nommé , en
17331 général en chef des trou¬
pes Françoifes en Italie , il
alla cueillir de nouveaux lau¬
riers. Mais dans la guerre de
1741 , il n ’eut pas le même
fuccés , & perdit la bataille de
Dettingen en 1743 - H mourut
à Paris le 24 juin 1766 , âgé de
près de 88 ans . Il joignoit à de
rares lumières & à beaucoup de
facilité d’efprit , des connoif
fances de toute efpece . Les
vrais connoiffeurs ont toujours
admiré fon talent pour les plans
de campagne ; mais iis lui ont
reproché d ’avoir manqué de
vigueur dans l ’exécution . Quel¬
quefois indécis à force de pré¬
voyance , quelquefois trop vi¬
vement agité par les contra-
diéfions ou par de jüftes fujets
d’inquiétude , il put en cer¬
taines conjondlures perdre des
momensfavorables. Il putauffi
paroître timide , lorfqu ’ii n ’é-
toit que prudent . Il avoit époufé
en 1698 , Françoife d’Aubigné,
fille unique du comte d ’Au¬
bigné , frere de madame de
Maintenon . M . l ’abbé Millot
a publié fes Mémoires en 1777,
en 6 vol . in- îi . llsferoient plus
intéreflans & plus eftimés , fi
l’éditeur ne leur avoit donné
cette teinte de philofophifme
qu ’on remarque dans fes Elè-
mens d’Hiftoire & dans tout ce
qui eft forti de fes mains.

NOA1LLES , ( Louis - An¬
toine de ) frere d’Anne- Jules,
dont nous avons parle , naquit
en 1651 * Il fut élevé dans la
piété & dans les lettres . Après
avoir fait fa licence en Sor¬
bonne avec diftinftion , il prit
le bonnet de doâeur en 1676.
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Le roi le nomma à l ' évêché de
Cahors en 1679 . Il fut trans¬
féré à Qiàlons - luf - Marnê l ’an¬
née d ’après , & l ’archevêché
de Paris étant venu à vaquer
en 1695 1 Louis XIV jefà les
yèux ( ur lui pour remplir ce
frege important . Noailles parut
héfiter à l ’accepter ; mais quel¬
que tems après non content
d ’acquiefcer à fa nomination,
il demanda & obtint encore fon
frere pour fucceffeur dans le
fiege de Châlons . L ’archevêque
de Paris fit des règlement pour
le gouvernement de ion dio-
cëfe St pour la réforme dé fon
clergé ; mais il ne ménagea
pas allez les j éfuires ; il ne vou¬
lut pas être leur valet , fuivant
( es expreffions ; & ceux - ci cru¬
rent de leur côté avoir fu-
jét de ( e plaindre du prélat.
Noailles avoit donné en 1683 >
n ’étant encore qu ’évêque de
Châlons , une approbation au¬
thentique aux Réflexions morales
du P . Quefnel , ou plutôt il
en avoit continué l ’approba¬
tion ; car fon prédécelTeur ,
Félix Vialart , l’avoit accordée
pouf fon diocefe . Devenu ar¬
chevêque de Paris ; il con¬
damna , en 1696 , le livré de
l ’abbé de BarcOs , intitulé :
Expofition de la Foi Catholique
touchant la Grâce. On vit pa-
roitr # à cette occafion le fa¬
meux Problème EccléfialUque ,
attribué au P . Doucin , mais
quë le P. Gerberoii croit avec
plus de vraifemblance être d ’un
écrivain du parti de Janfenius.
Oh examinoit dans ce Pro¬
blème : « Auquel falloit - ilcroire,
» ou à M . de Noailles , ar-
»* chevêqtie de Paris , condam-
» nant YExpofition de la Foi :
>) ou » M - aè Noailles , évêque
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» de Châlons , approuvant les
» Réflexions morales» ? Il eft
aifé de concevoir que l ’arche¬
vêque en fut irrité ; & comme
il ne doutoit pas que ce ne fût
l ’ouvrage d’un Jéfuite , il en
fut animé contre ce,s Religieux.
Dans l ’affemblée de 1700 , à
laquelle il préfida , il fit con¬
damner 127 propofitions tirées
de différens Cafuiftes , parmi
lefquels plufieurs étoient Jé-
fuites , mais qui n’avoient fait
que fuivre & répéter de plus
anciens ( voy . MoYA) . tamême
année il fut nommé cardinal.
On propofa en 1701 un pro¬
blème théologique , qu ’on ap-
pella le Cas de Confcience par
excellence. « Pouvoieon donner
a> les Sacremens à un homme

qui auroit figue le Formu-
» laire , en croyant dans le
>> fond de fon cœur que le Pape
v> & même l ’Egiife peuvent fe
y> tromper fur les faits » ? Qua¬
rante doéteurs fignerent qu’on
pouvoit donner l ’abfolution à
cet homme. Le cardinal de
Nouilles ordonna qu ’on crût le
droit d’ une foi divine , & le
fait d ’une foi humaine . Les au¬
tres évêques exigèrent la foi
divine pour le fait , difant que
ce fait étant le fens d’un livre ,
il étoit néceflaire que l ’Eglife
pût en juger avec certitude ;
que les faits doélrinauxne peu¬
vent cefler d ’être du reflbrt de
la foi , fans que le dogme en
lui -même y foit également fouf-
trait . Clément XI crut termi¬
ner la querelle , en donnant en

• 1705 la Bulle Vineam Domine,
par laquelle il ordonna de croire
le fait , fans expliquer fi c’é-
toit d’une foi divine ou d’une
foi humaine . L’affemblée du
clergé de la même année re-

bfajSISSS,
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çat cette Bulle , mais avec îa
claufe que les évêques l 'accep¬
taient par voie de jugement.
Cette claufe , fuggérée par le
cardinal de Noailles , indifpofa
Clément XI contre lui . Cepen¬
dant le cardinal voulut faire
ligner la Bulle aux Religieufes
de Port - Royal - des- Champs.
Elles fignerent , mais en ajou¬
tant que « c ’étoit fans déroger
v> à ce qui s ’étoit fait à leur
» égard à la paix de Clé-
» ment IX » . Cette déclara¬
tion fut mal interprétée. Le roi
demanda une bulle au pape
pour la fupprefiîon de ce mo-
naftere , & en 1709 il fut dé¬
moli de fond en comble . Le
cardinal de Noailles , qui avoit
dit plufieurs fois que Port-
Royal étoit le féjour de l’in¬
nocence, fe prêta à fa deftruc-
tion , parce qu’il crut voir en-
fuite que c ’étoit celui de l ’opi¬
niâtreté. L ’année d 'auparavant
( 1708 ) Clément XI avoit porté
un décret contre les Réflexions
morales; mais le parlement de
Paris y ayant trouvé des nul¬
lités , il ne fut point reçu en
France. Les foudres lancées
contre Quefnel ne produifirent
leur effet qu’en J7 >3 , année
dans laquelle la Conftitution
Unigenitus vit le jour . Le car¬
dinal de Noailles révoqua le
aS feptembre 171% l’approba¬
tion qu’il avoit donnée étant
évêque de Châlons au livre de
Quefnel . Une nombreufe af-
femblée d ’évêques fut convo¬
quée à Paris ; tous acceptèrent
la Bulle , les uns purement Sc
Amplement , les autres moyen¬
nant quelques explications ;
excepté fept qui ne voulurent
ni de la Bulle , ni des Commen¬
taires. Le cardinal de Noailles
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fe mit à la tête de ces der¬
niers , & défendit par un Man¬
dement du 2,5 février , de re¬
cevoir laConftitution Unigeni¬
tus. Louis XIV , irrité ., lui
défendit de paroître à la cour,
Si renvoya les évêques fes ad-
hérans dans leurs diocefes . La
Bulle fut enregifirée par la
Sorbonne & par le parlement.
Mais après la mort de Louis
XIV en 1715 , tout changea
de face . Le duc d’Orléans,
régent du royaume , mit le car¬
dinal de Noailles à la tête du
confeil de confcience . Ce pré¬
lat étant bien accueilli à la
cour du régent , les évêques
oppofés à la Bulle appellerenr
Si réappelierent à un futur
Concile , dût - il ne fe tenir ja¬
mais . Noailles appella auffi en
1717 , par un afte public qui
fut fupprimé par arrêt du par¬
lement , le 1 décembre de la
même année . L’archevêque re-
nouvella fon appel en 1718 ; &
le 14 janvier 1719 , il donna
une Inflation pafiorale qui fut
condamnée à Rome le 3 août
1719 , par un décret du pape.
Le régent , confondant l ’erreur
Si la vérité , ordonna le fdence
aux deux partis . Cette loi du
fllence , toujours recommandée
St toujours violée , ne fit qu ’en¬
courager les oppofans . L’expé¬
rience de tous les fiecles ap¬
prend que c ’eft toujours à
l ’ombre du fdence que les fec-
taires fe fortifient : bien réfolus
de ne pas le garder , ils envi¬
sagent comme un triomphe,
l ’ordre qui l ’impofe à leurs ad-
verfaires ; Si c ’en eft vérita¬
blement un pour l ’erreur que
de voir la vérité captive . Ce¬
pendant lë moment du Seigneur
arriva pour ie cardinal . Il re-
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connut tout -à-coup , comme il
s’en expliqua hautement , qu’011
l ’avoit engagé dans un parti
de factieux . Les remords qu ’il
éprouvoit depuis long - tems,
joints à près de quatre -vingts ans
d’âge qui le menaçoient d ’une
mort prochaine , le déterminè¬
rent à écrire au pape Benoît
XIII , en termes trop édifians ,
pour qu’on les trouve déplacés
nulle part . Après avoir dit que
fon grand âge ne lui permet-
toit guère de compter fur une
vie plus longue , Si que les
approches de l ’éternité deman-
doient de lui qu ’il fe rendît
enfin aux defirs du chef de
l ’Eglife : « Dans cette vue,
» pourfuivoit - il , je vous at-
» telle en préfence de J . C.
» que je me foumets fincére-
» ment à la bulle Unigenitus ,
» que je condamne le livre des
» Réflexions morales , St les
» cent une propofitions qui en
» ont été extraites , de la
» même maniéré qu’elles font
» condamnées par la conftitu-
» tion ; Si que je révoque mon
» InttruBicn Paflorale , avec
» tout ce qui a paru fous mon
» nom contre cette bulle . Je
» promets à votre Sainteté ,
» continue - t- il , de publier au
» plutôt un Mandement , pour
» la faire obferver dans mon
» diocefe . Je dois encore lui
» avouer,que depuis que , par
» la grâce du Seigneur , j

’ai
» pris cette réfolution , je me
» lens infiniment foulagé ; que
» les jours font devenus plus
» fereins pour moi ; que mon
» ame jouit d’une paix 8t d ’une
» tranquillité que je ne gontois
y plus depuis long - tems ».
Toutes ces promeffes furent
ponéluellement remplies . Le
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carcünal -archevêqup fe prêta à
tout ; il rétrafla fon appel , &
fon Mandement de rétracta¬
tion fut affiché le il oétobre
1728. Il mourut en 1729 , à
78 ans . Ses charités étoient
immenfes ; fes meubles vendus
& toutes les autres dépenfes
payées , il ne laifi’

a pas plus de
500 livres . Il aimoit le bien St
le faifoit . Doux , agréable dans
la fociété , brillant même dans
la conyerfatiojn , feniibie à l ’a¬
mitié , plein de candeur St de
franchife , il attachoit le cœur
& l’ efprit . S ’il fe laifla quelque¬
fois prévenir , c ’efl: qu’ il ju-
geoit des autres par l ’élévation
de fon ame , & cette ame étoit
incapable de tromper . Ses ad¬
versaires crurent voir en lui
tin mélange de grandeur & de
foibleffe , de courage & d’irré-
i'olution . Plein de bonne foi,
il foutenoit des gens qu’on ac-
cufoit d ’en manquer . Il fa vo-
rifo .it lesJanfénifles,fans l ’être
îui - même,Quoiqu ’il luttât con¬
tre le pape ite tous les évêques
du monde catholique , à quel¬
ques appellans près , on étoit
parvenu à lui perfuader qu’il
n’avoit pour adverfaires que
les Jéfuites ; ce qui pa.roîtroit
incroyable fi on ne voyait
cette finguliere perfuafion ,
confignée dans fes propres let¬
tres & celles de fes çorrefpon-
dans . « 11 n ’y a contre vous
n qu ’un foupï ’on ( lui écrivoit
madamèdemaintenon , en ré¬
pondant à une de fes lettres ) ,
» elt - ilirnpoffible de l ’effacer ?
M Tout ce qu ’on dit contre
» vous fe réduit à la proteftion
» fecrete que vous accordez
n au parti Janfénille . Perfonne

ne vous accufe de l ’être ;
» voudriez -vous plus long -tems
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» être le chef & le martyr d ’un
» corps dont vous rougiriez
» d ’être membre . Jamais les
» Jéfuites n ’ont été plus foibles
» qu ’ils le font . Je vois la force
» que vous auriez , fi ce nuage
» de Janfénifme pouvoir fe
» diffiper . On eft averti que
» vous avez des commerces
» direéts & indirefls à Rome ,
» avec des gens qui ont été
>» les plus acharnés pour Jan-
» fenius , & contre le roi.
n Croyez , Monfeigneur , que
» tout lui revient , & qu ’il
» n ’a aucun tort de vous foup-
» çonner . Ce n’eft point fur
u les difcours de votre Pere
» de la ChaiTe , & c . ». —
Gafton -Jean - Baptifte - Louisde
Noailles , fon frere , qui lui
fuccéda dans l ’évêché de Châ-
lons , a témoigné la même
oppofition à la Bulle Unigeni¬
tus, & n ’a point imité Ion frere
dans fa réunion avec le corps
des paûeurs . il mourut en 1720,
à p ans.

NOBILIUS , voyei Flami-
N1US.

NOBLE , (Euftache le), né
à Troyes en 1643 , d ’une famille
diftinguée , s’éleva par fon ef-
prit à la charge de procureur-
général du parlement de Metz.
Il jouiffoit d’une réputation
brillante & d’une fortuneavan-
tageufe , lorfqu ’il fut accufé
d’avoir fait à fon profit de faux
aéles . 11 fut mis en prifon au
Châtelet , & condamné à faire
amende -honorable & àunban-
nilTement de 9 ans . Le Noble
appella de cette fentence qui
n’étoit que trop jufte , & il fut
transféré à la Conciergerie.
Gabrielle Perreau , connue fous
le nom de la Belle Epiciere,
étoit alors en cetre priion , où
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